
La typologie de la JMJ apparaît donc
comme la plus appropriée à une réalité

comme celle du Mouvement Salésien des
jeunes (MSJ), un mouvement qui à partir de
l’enseignement de Don Bosco a toujours
intégré l’enthousiasme et la dévotion, la fête
et la prière, le rôle de protagonistes des jeunes
et la confiance dans leurs pasteurs. Le MSJ
à Madrid s’est donc trouvé dans son « milieu
naturel » et, de la rencontre entre ses diffé-
rentes délégations nationales, dans la
confrontation avec les jeunes d’autres réalités
et mouvements, dans l’écoute des figures clé
du mouvement, le père Pascual Chávez et
mère Yvonne Reungoat, et de l’Église, le Pape
et les évêques, a trouvé des stimulations et la
sève pour les défis qui les attendent.

Certains moments en particulier ont marqué
la JMJ des jeunes du mouvement salésien. La
fête-veillée « Solides dans la foi » est sans doute
l’un d’entre eux. La Pastorale des jeunes de
toute l’Espagne salésienne, y compris les Filles
de Marie Auxiliatrice, a commencé à y travailler
deux ans à l’avance : deux ans de travail pour
un événement qui a duré, tout compris, envi-
ron 8 heures. On pourrait penser à une exagé-
ration ; ou, au contraire, à un investissement
d’une grande quantité de ressources – hu-
maines, de temps et bien sûr également éco-
nomiques – qui visait toutefois un rendement
incalculable : laisser dans le cœur des 7.000
jeunes présents dans la cour de Atocha une
conviction profonde, un sens de famille et
d’unité, quelque chose qui rappelle toujours
qu’il est beau d’être chrétiens engagés pour le
salut d’autres jeunes, et que le chemin, s’il est
fait en compagnie d’un groupe d’amis vaste
comme le monde, est joyeux et passionnant.

L’objectif a été atteint. Au cours de la fête de
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